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Message du 10 février 2008 
Genèse 32, 23-33 

Jacob lutte avec Dieu 
 

 
 

1. Le combat de sa vie – contexte de l’histoire 
 
C’est la rencontre la plus importante dans la vie de Jacob. C’est le combat de sa vie qui se 
déroule pendant toute une nuit au bord du fleuve « Yabbock », un affluent du Jourdain à 
environ 40km au nord de la mer morte. 
Que fait Jacob à cet endroit ? Il rentre à la maison après une longue période en exil chez 
son oncle Laban. La raison de sa fuite avait été une dispute familiale majeure avec son 
frère ainé Esaü. Le sujet de leur dispute étant un sujet qui aujourd’hui encore déchire une 
famille : l’héritage.  
Sauf qu’il ne s’agissait pas seulement de l’héritage matériel qu’ils devaient recevoir de leur 
père Isaac, mais aussi du droit de l’aîné de recevoir la bénédiction familiale de la part du 
père (Genèse 27). 
Après la mort d’Isaac, Esaü s’était juré de tuer son frère cadet rusé pour se venger de ce 
vol qu’on pourrait qualifier d’escroquerie ! 
On voit bien que Jacob n’a pas une veste blanche dans cette affaire, et il n’hésitera pas 
non plus de tromper son oncle au sujet de ses troupeaux pour s’enrichir.  
Alors Jacob rentre après de longues années à l’étranger, et il va essayer de se réconcilier 
avec son frère pour pouvoir revoir la terre de ses ancêtres. Ce qui complique sa situation, 
c’est qu’il n’est plus seul : entre temps il a épousé les deux filles de son oncle Laban, 
Rachel et Léa. Il a eu avec Léa (et les deux servantes Bilha et Zilpa) 11 enfants, et il aura 
par la suite, après cette épisode, encore deux enfants de Rachel, sa bien-aimé : Joseph et 
Benjamin. Rachel, longtemps stérile, mourra juste après l’accouchement de Benjamin … 
(Genèse 35: 16-22). 
Avec cette grande famille (la polygamie et le concubinage étant encore tolérés par Dieu à 
cette époque !), Jacob était devenu un véritable chef de tribus : il possédait d’énormes 
troupeaux de petit bétails, de chameaux et d’ânes, et une multitude de serviteurs et de 
servantes ! C’est bien l’époque des nomades ! Jacob était donc responsable de la vie d’un 
grand nombre de personnes, et il en était bien conscient : « Seigneur, délivre-moi de la 
main de mon frère » (Gen. 32: 12), s’écrie-t-il lorsqu’il apprend par ses messagers 
qu’Esaü s’approche avec 400 hommes armés…  
Jacob va essayer d’élaborer un plan rusé pour apaiser son frère et s’acheter la paix. Il est 
prêt à payer le prix fort pour s’assurer le pardon de son frère … Jacob veut vivre, mais il 
est dans une « sale situation ». 
On imagine bien que la dernière nuit avant l’arrivée de son frère a été rude : pas de 
sommeil face à cette rencontre décisive … Que va-t-il se passer ? Comment Esaü va-t-il 
réagir ? Est-ce que le plan de Jacob d’être accueillit favorablement grâce à des cadeaux 
matériels va marcher ? 
Qu’en est-il de la promesse de Dieu envers Jacob : « Je te ferai du bien et je rendrai ta 
descendance comme le sable de la mer, qui est innombrable ». (Genèse 32.13) 
A plusieurs reprises, Dieu avait promis cela à Jacob, quand il était dans des situations 
critiques : quand il rencontre le roi Abimelek (Genèse 26:4), ou quand il fuit son pays et 
son frère (Genèse 28:14). 
Cela montre que Dieu est précis et son plan aussi : il n’a jamais abandonné Jacob face 
aux difficultés qu’il a pu rencontrées, comme le montre l’évènement suivant : 
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2. Jacob lutte contre Dieu 
 
La nuit décisive, Jacob est seul. Il a fait traverser toute sa tribu de l’autre côté du Yabbock 
pour les mettre en sécurité. En hébreu il y a un jeu de mot entre Jacob et Yabbock, ce qui 
renforce l’importance de cet évènement ! 
Jacob est seul avec sa peur, ses inquiétudes et sa responsabilité ! Ai-je pris la bonne 
décision ? Nous connaissons tous de telles nuits décisives, quand le sommeil manque : 
avant un important rendez-vous, avant un examen crucial, avant une journée 
particulièrement décisive pour notre avenir … 
Jacob est dans ses pensées, mais Dieu ne va pas le laisser seul. Comme un inconnu, il va 
forcer Jacob à se battre toute la nuit ! Et lorsque Dieu (ou un de ses anges ?) voit que 
Jacob lui résiste, il va le frapper violemment à la hanche. Plus exactement il est écrit : 
« Voyant qu’il ne pouvait l’emporter… » (Genèse 32:26) On va dire que Dieu n’avait pas 
d’autre solution que la force pour briser la résistance de Jacob.  
Jacob boitera à partir de là, mais il ne va pour autant pas céder et il va continuer le combat 
de sa vie jusqu’à l’aurore ! Malgré une grave blessure à la hanche qui entraînerait 
aujourd’hui une hospitalisation immédiate et une opération en urgence ! 
Ce qui est sûr dans cette histoire, c’est que Dieu n’a pas voulu tuer Jacob, car sa 
promesse et son plan n’aurait pas pu se réaliser ! Ce combat devait ouvrir les yeux de 
Jacob à propos de d’une chose : 
 

3. Le plan de Dieu pour Jacob 
 

Quand Dieu prépare le chemin de quelqu’un, cela dépasse de loin les soucis 
humains et quotidiens de cette personne. Jacob se voyait en danger de mort face à Esaü, 
alors que Dieu avait déjà préparé le terrain ! Le lendemain, Esaü ne viendra pas pour tuer, 
mais pour se jeter au cou de son petit frère, et pour l’embrasser. Au lieu du sang, ce sont 
les larmes de la réconciliation qui couleront… Dieu tient ses promesses, nos doutes n’y 
changeront rien ! 

Jacob ne sortira donc pas indemne de cette rencontre « pédagogique » avec Dieu ! 
Il laissera des plumes face à Dieu ! Il boite, mais il est vivant ! Parfois Dieu est obligé 
d’employer la force pour nous mener sur la bonne voie ! Il y a des gens qui doivent tomber 
au plus bas avant de pouvoir rencontrer véritablement le Seigneur. Ces gens boitent 
comme Jacob, ils ne sont pas épargnés par les circonstances de la vie, mais ils sont 
vivants, parce qu’ils ont rencontré le Dieu vivant ! Dans ce monde on peut aussi mourir 
sans boiter … 

Jacob n’est qu’un des nombreux exemples de personnages bibliques qui ont 
rencontré le Seigneur et qui ont dû subir des coups durs avant de comprendre qu’au bout 
du compte, Dieu leur avait déjà préparé un chemin depuis longtemps !  

Nous aussi,  nous partageons avec Jacob cette faiblesse humaine qui s’appelle 
« manque de foi » : quand les soucis du monde nous entraînent loin de notre Seigneur, 
quand notre regard se tourne vers autre chose que l’aide de Dieu, quand nos yeux sont 
aveuglés par la peur et que nous ne pouvons plus attraper la main que Dieu nous tend 
jour et nuit … 
C’est un éternel sujet de prière que Dieu puisse nous accorder cette profonde confiance 
qui résiste à toutes les tempêtes de la vie terrestre ! 
Encore aujourd’hui, les juifs se souviennent de ce jour où Jacob a lutté contre Dieu sur les 
rives du Yabbock. Ils ne mangent pas le tendon qui est à l’intérieur de la hanche, se 
basant que sur ce texte de l’Ancien Testament ! Pour eux, cette histoire souligne la 
permanence du soutien de Dieu pour Jacob et ses descendants, quelles que soient leurs 
faiblesses personnelles. Et nous chrétiens vivons encore aujourd’hui de cette grâce et de 
cette bénédiction qui a été accordée à Jacob, car comme le dit l’épître de Pierre : « Vous 
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qui, autrefois, n’étiez pas un peuple, vous êtes maintenant le peuple de Dieu » 
(1 Pierre 1:10). 
 L’Eglise de Jésus Christ est bien est dans la continuation du peuple d’Israël ! 
 
 

4. Le nom d’Israël et le salut pour le monde 
 
D’où vient ce nom d’Israël ? Et bien nous trouvons la réponse dans notre histoire : 
Jacob recevra ce nom à la suite de son combat contre Dieu ! « Israël » veut dire en 
hébreu « Dieu lutte » ou « tu as lutté ». « On ne te nommera plus Jacob, mais Israël, car 
tu as lutté avec Dieu et les hommes, et tu l’as emporté. », lui dit le Seigneur (Genèse 32: 
29). Dieu change le nom de Jacob, parce qu’il a l’autorité de le faire ! Autrement : 
accepteriez-vous que quelqu’un d’autre décide à votre place de votre nouveau nom ? 
D’autant plus que notre nom est porteur de notre identité en tant que « Jean-Paul, Ingo ou 
Fernanda ». Tout ceux qui nous connaissent par notre nom associent notre personne 
entière à notre nom. Si tout à coup, on change de nom, c’est difficile de s’y habituer ! J’ai 
un ami africain qui avait un nom français, et je le connaissais par ce nom. Un jour il a 
brusquement décidé qu’il fallait l’appeler par son nom togolais ! Il avait eu une crise 
d’identité et s’était souvenu de ses racines. Pour nous, ses amis, ça a été une rude 
épreuve de ne plus l’appeler par son ancien nom ! 
Quand Dieu donne un nouveau nom à Israël, il lui donne une nouvelle identité : le Jacob 
rusé, malin, escroc et qui doute de son avenir devient Israël, celui qui sera le premier du 
peuple d’Israël ! Les descendants de ses douze fils deviendront un jour les douze tribus 
d’Israël ! Et des centaines d’années plus tard il est né dans un petit village en Palestine  
nommé Bethlehem un fils de ce peuple, qui deviendra celui qui apporte le salut au 
monde : Jésus de Nazareth, le Fils de Dieu … 
Retenons ceci : la faiblesse des hommes a été la terre sur laquelle Dieu a semé son bon 
grain ! Nous récoltons et recevons aujourd’hui le salut, le pardon et l’amour de Jésus-
Christ grâce à la hanche brisée de Jacob ! Et grâce à beaucoup d’autres interventions de 
Dieu dans l’histoire de l’humanité. Avec Jésus, il est désormais facile de voir Dieu face à 
face ! Avant il fallait craindre pour sa vie, comme Jacob !  Quand on croit en Jésus on peut 
finalement dire comme Jacob l’a dit : « J’ai vu Dieu face à face, et j’ai eu la vie sauve ». 
C’est-à-dire la vie éternelle auprès de mon Sauveur. 
 
Amen 
 
 
 


